À la belle étoile entre terre et mer,
 
Les mines étaient réjouies sous les projecteurs d’un stade illuminé,

Les traileurs impatients allaient inaugurer cette course de nuitée,

Dépassant la musique endiablée du départ ils s’enfoncèrent dans la bouche de l’obscurité,

C’est alors qu’ils découvrirent de belles cotes aux profondeurs boisées.

 

Avalés par un rythme les dépassant, les traileurs devinrent des mineurs,

Plongés dans la boue sous la voûte étoilée, ils luisaient comme des lucioles,

Casqués de leurs frontales à lumière blanche ils descendirent creuser de leurs pieds de coureurs,

Cette boue vaseuse que novembre prépare à l’hiver de son cœur cavernicole.

 

Ils découvrirent dans le cœur de la nuit la fraicheur des bains glacés,

À la blancheur froide de leurs frontales s’ajoutait l’eau du ciel bleutée,

À l’horizon, des étincelles flottantes scandant le pénible labeur du déhanchement,

À leurs pieds la terre froide et humide criant la douleur du tourment.

 

Ils avaient pour se guider dans ce labyrinthe champêtre vaste comme l’Océan,

D’étranges filets d’argent reflétant la lumière au gré du vent,

Comme des poissons effilés perdus dans cette mer lunaire en noir et blanc,

Tenant compagnie à ces mineurs égarés qu’une Ariane bienveillante aurait déposés….

 

Quand ils revinrent à la lumière sous les projecteurs d’un stade illuminé,

Les mineurs noircis sortant de la bouche des ténèbres labyrinthiques

Portaient sur leurs visages d’étranges lueurs fantasmagoriques….

On lisait dans leurs yeux endurcis, le bonheur d’un accomplissement et la toute sérénité…

